
Chaque année une quinzaine d’étudiants 
infirmiers de Valence, Montélimar, Privas 
ou Aubenas partent, dans le cadre de leurs 
études, en stage de 4 à 8 semaines dans la 
région de Matam, au Sénégal. Ils  sont ré-
partis sur 4 terrains de stages : l’hôpital 
d’Ourosogui, le poste de santé d’Ouroso-
gui, le centre de santé de Matam et le cen-
tre de santé de Kanel. Ces futurs profession-
nels qui partent ainsi bénéficient de l’ADOS 
d’une préparation au départ, de l’accueil à 
Dakar, de l’acheminement et l’accompa-
gnement dans les familles qui les hébergent 
et de la présentation sur les lieux de stage. 

Depuis septembre 2009 en France, un nou-
veau programme de la Formation infirmier 
est en place et demande une participation 
différente et beaucoup plus importante des 
professionnels qui encadrent les stagiaires. 
La mission a donc fait le tour des 4 sites 
pour rencontrer les responsables, faire le 
point sur les stages de l’année précédente et 
surtout présenter cette réforme et les nou-

velles contraintes qu’elle impose. Ces ren-
contres fructueuses ont permis de confirmer 
l’accord de ces 4 structures pour continuer à 
accueillir les étudiants du nord. 
Durant cette mission nous avons également 
rendu visite aux 4 familles qui hébergent 
pour faire le point avec chacune sur 
les  éventuelles « difficultés » ou incompré-
hensions rencontrées dans cet accueil et aus-
si pour voir les locaux mis à disposition. 
Nous avons organisé dans les bureaux   d’A-
DOS à Matam une rencontre avec ces 
4 familles qui ne se connaissaient pas, pour 
qu’elles échangent entre elles : Fatimata 
BASS reçoit les stagiaires de l’hôpital depuis 
1992, Assio et Moussa SEIDI hébergent à 
Matam depuis 1998, Collé DIA et sa fille Abi 
reçoivent les élèves en stages au poste de 
santé d’Ourossogui depuis 2008 et à Ma-
tam c’est la famille DAFF qui hébergera 
pour la 1° fois les stagiaires du centre de san-
té de Kanel (les années précédentes les étu-
diants étaient logées par le centre). 

(Suite page 4) 
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En février 2010, la mission "Santé"  avait plusieurs objectifs :  
le partenariat entre les hôpitaux d'Ourosogui et de Montélimar (lire 
l'article de Monsieur Brubala, Directeur de l'Hôpital de Montélimar 
en page 4), les stages des étudiants IFSI (élèves infirmiers) et le 
partenariat ADMS/ADD sur le sida. 
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Alors que la Journée mondiale de l’eau 
2010 vient d’être célébrée le 22 mars sur le 
thème « De l’eau propre pour un monde 
sain », on estime encore à 884 millions le 
nombre de personnes qui n’ont pas accès à 
une eau de boisson salubre, la plupart se 
trouvant en Afrique. Chaque année, envi-
ron 1,5 millions d’enfants meurent de mala-
dies transmises par l’eau. Avec ces maladies 
et les difficultés financières supplémentaires 
qu’elles impliquent, les chances qu’ont les 
familles pauvres de donner une éducation à 
leurs enfants et d’envisager un développe-
ment économique se réduisent. 
La région de Matam n’échappe malheureu-
sement pas à cette situation malgré les ef-
forts des pouvoirs publics et acteurs locaux 
visant à améliorer la situation. Dans le Diéry
-Ferlo, sud de la région, certains villages ont 
peu ou pas du tout accès à l’eau potable. 
Les familles, en particulier les femmes et les 
enfants, font des kilomètres à pieds, ou au 
mieux en charrette, pour avoir de l’eau de 
boisson. En saison des pluies, la plupart des 
ménages s’approvisionne à partir des eaux 
de surface non protégées et s’exposent ainsi 

aux maladies hydriques qui sont une 
des principa-
les causes de 
m o r t a l i t é 
i n f a n t i l e 
dans cette 
région. 
 
Dans le cadre 
de la coopé-
ration décen-

tralisée, la Région Rhône-
Alpes et les Départements de la Drôme et 
de l’Ardèche ont décidé de mutualiser leurs 
efforts pour soutenir leurs partenaires Col-
lectivités Locales de la Région de Matam. 
Ce soutien se concrétise par un programme 
de coopération conjoint pour la période 
2010-2012, portant sur l’amélioration de 
l’accès à l’eau potable en région Matam, 
avec une maîtrise d’œuvre d’ADOS. 

La coopération décentralisée o 

CCÈS À L’EAU POTABLE  A 
L’objectif de ce programme est d’accompa-
gner la Région de Matam dans la création 
d’ouvrages hydrauliques, mais aussi dans 
l’amélioration de l’environnement local 
pouvant garantir la viabilité technique et 
économique de ces ouvrages. Dans les ac-
tions prévues, il y a d’une part,  des forma-
tions destinées aux personnes et structures 
locales responsables de l’exploitation et la 
gestion du service de l’eau, et d’autre part, 
la formation de techniciens locaux en main-
tenance des forages et en travaux de canali-
sation. Ces derniers vont être appuyés pour 
créer des micro-entreprises permettant à la 
région de Matam de maintenir en bon état 
les ouvrages hydrauliques de la région. 
 
A terme, ce programme devra permettre à 
la Région de Matam de disposer de ressour-
ces humaines locales compétentes sur les-
quelles reposera sa propre politique régio-
nale pour un service de l’eau durable sur 
son territoire. 

 Mouhamadou Sylla, 
Directeur d’ADOS 

L’ accès à l’eau potable à Matam :  
entre urgence et développement durable 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

- BRèVES - 
 

la Ville de Valence s’engage avec ADOS 
Dans le cadre de sa politique de coopéra‐
tion  décentralisée,  la  Ville  de  Valence  a 
choisi de développer une coopération sur 
deux axes  : s’ouvrir autour du bassin eu‐
ro‐méditerranéen  et  renouer  avec  les 
liens historiques qui  existaient  entre Va‐
lence et  le Sénégal. Sur  ce deuxième axe 
ADOS  est  choisi  comme  opérateur  pour 
accompagner la Ville dans la définition et 
la mise en œuvre de  son programme de 
coopération  et  d’échanges  avec  le  Séné‐
gal.  La Ville  vient  d’ailleurs  d’acter  son 
adhésion à ADOS. 



Depuis janvier dernier, Norig Le Goarant vogue vers de nouveaux 
horizons, elle a rejoint Thomas à Grenoble. C'est bien dommage 
pour l'association. Durant les trois années et demi de collaboration, 
j'ai apprécié ses compétences et son travail acharné. Elle a animé 
tous les partenariats d'ADOS et particulièrement développé le lien 
avec les autres associations de Drôme : 15 associations rassemblées 
pour le démarrage de Tamtam'doc, la création d'un collectif d'asso-
ciations pour l'organisation et l'animation de la Semaine de la Solida-
rité Internationale en partenariat avec Artisans du Monde. 
Norig a passé le relais à Pauline Bachasson à qui je souhaite "Bonne 
route". 

Louis Chevalier 
 
Lire la présentation de Pauline, en page 6 de ce bulletin. 

VIE DEL’ASSOCIATION 

L E  M O T  D U  P R E S I D E N TL E  M O T  D U  P R E S I D E N TL E  M O T  D U  P R E S I D E N T    

Chers adhérents, partenaires et amis, le dynamisme d’ADOS s’intensifie 
encore en cette année 2010. Cette énergie venant des hommes et des fem-
mes (bénévoles comme salariés) de l’Association est stimulée et encoura-
gée par nos partenaires qui nous font confiance, à la fois au Sénégal et en 
France. Les Départements de la Drôme et d’Ardèche vont mutualiser leurs 
efforts avec la Région Rhône-Alpes pour soutenir un ambitieux program-

me de la Région de Matam portant sur l’amélioration de l’accès à l’eau potable pour les po-
pulations de cette région du Sénégal. La Ville de Valence vient de choisir ADOS comme opé-
rateur de sa coopération avec le Sénégal. 
Ce travail d’accompagnement des coopérations et des actions de solidarité internationale, qui 
est de plus en plus reconnu par les collectivités territoriales Rhône-Alpines, implique de notre 
part de persévérer dans le professionnalisme porté par le niveau de qualification de nos équi-
pes techniques, au Sénégal et en France, et l’organisation de notre Conseil d’Administration 
qui favorise une participation active de chaque membre et une efficacité collective. 
Ce professionnalisme est certes nécessaire pour mener à bien les projets dont nos partenaires 
nous confient la mise en œuvre et dont l’importance, et la complexité aussi, ne cessent de 
s’accroître, mais il nous faudra veiller à ce qu’il ne se développe pas au détriment de la di-
mension militante et associative. 
Nous continuerons donc à nous mobiliser pour accompagner les partenariats et les projets 
portés par divers acteurs de Drôme Ardèche et de Matam. Ces projets, souvent « petits » par 
leur volume financier, ont toute leur importance par leur capacité à toucher un public sénéga-
lais comme français alors que les « gros » projets touchent peu ou pas de personnes. Je pense 
aux centaines de femmes que nous avons accompagnées dans la réalisation leurs jardins dans 
la région de Matam, ou encore aux nombreux jeunes Rhône-alpins et Matamois qui ont pu 
s’ouvrir à l’international et réaliser leur désir d’échange avec d’autres réalités et d’autres cultu-
res. 
Voici les deux jambes qui permettent à notre Association de tenir, d’évoluer et de se dévelop-
per depuis 25 ans. Je suis persuadé de notre capacité collective à les préserver et les consoli-
der. 

p 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



Cette réunion très cha-
leureuse fut l’occasion 
d’un partage d’expé-
rience, de recomman-
dations des « anciens » 
pour les « nouveaux » 
sera sans doute à re-
nouveler. Elle a permis 

d’envisager une rencontre festive en fin de 
séjour ADOS/Familles/stagiaires. 

La mission a souhaité aussi profiter de son 
passage à Kanel pour rencontrer les respon-
sables de l’association ADD (Association du 
Dandé Mayo de Dioulol) qui est en parte-
nariat avec l’ADMS (Association Drômoise 
MST Sida) depuis 2007. Ces 2 associations 

(Suite de la page 1) 
travaillent dans le champ de la prévention 
du SIDA . Cette rencontre, bien que rapide, 
a permis de prévoir l’accueil sur un week-
end des stagiaires infirmiers pour leur faire 
découvrir les actions importantes d’informa-
tion et de prévention qu'ADD organise dans 
les 9 villages de ce territoire très enclavé de 
la région de Matam. 

Nous n’insisterons jamais assez sur le plaisir 
que nous avons eu à faire cette mission tant 
l’accueil de nos partenaires était chaleureux, 
constructif et nous avons constaté une nou-
velle fois tout le travail réalisé et les liens 
tissés par l’équipe ADOS Matam.  
 

Christiane Kermarrec, Administrateur   
et Responsable des partenariats « Santé »  

ARTENARIATS SANTÉ RENFORCÉS 
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P 
Une délégation du Centre Hospitalier de 
MONTELIMAR, conduite par Monsieur 
BRUBALLA, Directeur, s’est rendue à OU-
ROSSOGUI entre le 6 et le 13 Février 2010 
dans le cadre du partenariat hospitalier me-
né depuis 2003 entre ces deux établisse-
ments. 
Cette mission, la 11ème depuis le début du 
partenariat, a été l’occasion pour les deux 
centres hospitaliers de faire le point sur les 
actions menées, de mettre en évidence les 
points forts et les points faibles dans les do-
maines travaillés, de resituer ce partenariat 
dans le contexte du jumelage entre les ré-
gions de MATAM et de RHONE-ALPES et 
de définir un programme d’actions pour les 
années à venir. 
Le bilan dressé par les deux partenaires est 
particulièrement encourageant puisque des 
avancées très significatives ont été enregis-
trées en matière d’hygiène hospitalière, 
d’ophtalmologie, d’organisation des urgen-
ces et de la périnatalité. 
Il a donc été décidé de poursuivre le parte-
nariat et de l’élargir à d’autres secteurs d’ac-
tivité hospitalière comme l’imagerie médi-
cale et la maintenance des équipements. 
A l’occasion de cette mission, une nouvelle 
convention a été signée par Monsieur MA-
NE, Directeur du CHR OUROSSOGUI et 
Monsieur BRUBALLA, Directeur du CH de 

MONTELIMAR. 
Cette mission aura également permis de 
réaffirmer la place essentielle de l’ADOS 
dans ce partenariat, puisque l’association 
constitue le lien permanent entre les deux 
établissements et joue le rôle d’intermédiai-
res dans toutes les actions de coopération 
(coopération bilatérale, coopération décen-
tralisée, partenariat hospitalier) qui concer-
nent l’hôpital d’OUROSSOGUI. 
Ce rôle central a été matérialisé par la si-
gnature conjointe d’une déclaration d’in-
tention qui fixe les objectifs à venir. 
Le partenariat se poursuit donc avec plus de 
vigueur et d’ambitions. 
 
Ont également participé à cette mission hospita-
lière : 
Madame A. DROUHIN, Directrice Adjointe, 
Madame A. PONCET, Praticien hospitalier en 
Hygiène hospitalière, 
Madame D. FAQUIN, Manipulatrice en image-
rie médicale, 
Madame D. GAUTHIER, Cadre du service de 
Réanimation et Présidente du Comité de parte-
nariat de MONTELIMAR 
Mademoiselle M. DUMOURIER, Infirmière aux 
urgences, 
Monsieur J. BIXQUERT Directeur Adjoint. 
 

Michel Brubala,  
Directeur de l’Hôpital de Montélimar  



La Coopération décenralisée r 

TUDE D’ASSAINISSEMENT DES EAUX é 

E LYCÉE DÉPARTEMENTAL DE KANEL L 

porté par la France, sur les crédits du co-
développement. Cet appui de l’ambassade 
de France au Sénégal s’élève à 251 018 985 
Francs  CFA (soit 382 675,98 €). L’Etat Sé-
négalais a mis à la disposition du lycée 200 
tables-bancs. 
 
Le rôle de l’ADOS : Faire de l’assistance à là 
maîtrise d’ouvrage en faisant le lien entre  
l’ARKF, la mairie de Kanel qui a fourni le 
terrain, et les services du ministère de l’Edu-
cation du Sénégal chargés de l’étude du 
projet et du suivi du chantier. Elle a accom-
pagné chaque acteur dans ses rôles et res-
ponsabilités en veillant au respect de leurs 
engagements. Aussi, l’ADOS a géré le bud-
get et les dépenses de la construction pour 
le compte des deux financeurs. 
Infos utiles : L’Etat Sénégalais devrait don-
ner 35.560.000 Francs CFA comme prévu 
sur la convention 

 L’établissement scolaire comprend 16 salles 
de classe dont 4 spécialisées pour les tra-
vaux pratiques, un bloc administratif, une 
bibliothèque avec salle informatique, une 
infirmerie, un plateau multifonctionnel de 
sport, un bloc sanitaire, un logement gar-
dien et le mûr de clôture de 1000 mètres. 
Ces constructions sont accompagnées d’un 
investissement en mobiliers et équipements 
scolaires suffisant, de l’électrification et de 
l’approvisionnement en eau potable du ly-
cée. 
Il a été voulu par l’ARKF, « Association des 
Ressortissants de Kanel en France », qui a 
apporté 32.798.010 Francs  CFA, fournis 
par la caisse commune que les migrants ali-
mentent chaque mois. Contribution remar-
quable, qui illustre l’engagement des asso-
ciations de migrants pour les services publics 
de leur région d’origine. 
Le complément du financement a été ap-

La construction de ce lycée s’achève. :  
Coût total = 319 376 995 Francs  CFA,  
soit 486.887,09 €  

des eaux pluviales. 

Objectif : établir le diagnostic, incluant l’é-
coute de la population sur sa connaissance 
des évènements et sur ses attentes ; exami-
ner les moyens de supprimer les inonda-
tions, ou du moins de raccourcir leur du-
rée ; prendre en compte du programme du 
Plan d’Urbanisme (PDU) de la Commune 
de Kanel. L’étude pilotée par ADOS est en 
voie d’achèvement, elle a été réalisée par 
un cabinet d’étude sénégalais et suivie par 
les spécialistes « eau » du conseil général. 

Lors de la saison de pluies, la commune de 
Kanel (8 000 habitants) subit des inonda-
tions causées par la stagnation, le ruisselle-
ment anarchique et les difficultés d’évacua-
tion des eaux. 

Ces inondations, plus ou moins graves, plus 
ou moins longues, jusqu’à plusieurs semai-
nes, entraînent de sévères problèmes de 
circulation et de salubrité dans la ville. 

La commune a sollicité l’appui de son parte-
naire le Conseil Général de la Drôme, en 
vue d’étudier un système d’assainissement 

A Kanel, un urbanisme ancien et anarchique dans un terrain en cuvette qui expli-
que les difficultés de l’assainissement pluvial  



- DE NOUVEAUX VOLONTAIRES - 
 
Virginie Olivaux et Jean Loïc Bersihand sont arrivés à Matam en 
février dernier, en tant que volontaires. Ils se présenteront lors du 
prochain bulletin info. 

AULINE BACHASSON 
Native de Saint Marcellin, j’ai franchi la frontière 
iséroise depuis décembre 2009 pour intégrer l’équipe 
ADOS à Valence. 
C’est au cours de mes études en archéologie de l’Afri-
que saharienne que j’ai mis le pied pour la première 
fois en Afrique. Puis, de retour d’un voyage d’une 
année, j’ai décidé d’abandonner fossiles et bifaces 
néolithiques pour un tout autre monde, celui de la 
coopération internationale. C’est ainsi que j’ai intégré 
un master professionnel « Ingénierie de projets inter-
nationaux », qui m’a conduit sur le continent latino-
américain. Après une expérience au Programme des 
Nations Unies pour l’Environnement, je souhaitais 
me rapprocher du niveau local, pour travailler au 
plus près des projets. Finalement, ADOS réalise mon 

souhait, et me permet de travailler avec un continent 
qui m’est cher.  
Accueillie chaleureusement en terre drômoise, j’ai 
rapidement pris connaissance de l’association ADOS 
et de ses projets, grâce à Norig Le Goarant, qui m’a 
accompagnée pendant plus d’un mois.  
Je prends donc le relais au poste de chargé des parte-
nariats et d’Education à la Citoyenneté Internationale 
avec beaucoup de plaisir ; la philosophie d’ADOS, 
qui place  le partage, la solidarité et la réciprocité au 
cœur de ses projets, correspond à mon désir de tra-
vailler en faveur de la coopération et du développe-
ment local. J’ai donc bien l’intention de faire de mon 
mieux pour relever les défis à venir…  

Vie de l’association s 

- C'est l'objectif confié par le GIP Résacoop à ADOS... 
- Stop ! Attends un peu. C'est quoi tous ces sigles ? 
- Ca va , je recommence. En deux mots, Résacoop est un groupement d'intérêt public (sous contrôle 
financier de l'Etat) créé par 14 communes , associations et institutions de Rhône Alpes pour aider tous 
ceux qui souhaitent intégrer la solidarité internationale dans leur vie de citoyen. 
- Et ADOS là-dedans ? 
- ADOS est chargée de mettre en relation le plus grand nombre possible d'associations drômoises et 
ardéchoises. Et comme cette préoccupation est déjà exprimée par bon nombre d'entre elles,  le travail 
peut être réparti pour repérer les initiatives discrètes, les groupes en train de se former, les associations 
qui n'ont besoin que d'un coup de pouce  pour passer à l'action : trouver des partenaires, élaborer un 
projet, rechercher des financements. 
- Alors , qui fait quoi ? 
- D'abord un petit rappel du travail effectué par deux stagiaires. Clara Dufresne et Rachel Nodin ont 
dressé un état des lieux des acteurs de solidarité internationale en Drôme Ardèche. Une première 
réunion a permis en septembre 2009 de constituer un comité de pilotage provisoire, à partir des 
besoins et attentes en appui, conseil, formation. Celui-ci s'est retrouvé début mars. Outre l'objectif de 
rechercher les acteurs de solidarité internationale non identifiés, il a mis en  relief la nécessité de 
s'organiser de manière plus formelle  et de fixer un programme d'actions 2010. Pour répondre à ta 
question tu vois bien qu'il faut pouvoir compter sur des engagements fermes et permanents, faute de 
quoi on en restera aux bonnes intentions. 
- Et quelle sera la prochaine étape ? 
- Ce sera d'abord une réunion de travail avec Résacoop pour établir un cahier des charges à proposer 
au comité de pilotage du 26 avril.  

Michel Lantheaume, Adminisrateur d’ADOS 

Mettre en réseau les associations de Solidarité Internationa-

le  en Drôme Ardèche... 

N RÉSEAU D’ASSOCIATIONS DE SI   U 

P 



LES PARTENARIATS t 

1- En quoi consistent les 
échanges collégiens ? 
(Parlez nous un peu des thè-
mes abordés,  comment se 
font les échanges, Combien 
de collège sont impliqués...?) 

Les échanges collégiens des dépar-
tements de la Drôme et de Kanel se font 
sans le cadre du projet collège-culture, un 
volet du partenariat entre le Conseil géné-
ral de la Drôme et les collectivités locales 
du département de Kanel depuis 2005. 
Les premiers échanges ont porté sut le thè-
me de l'eau ; ils ont consisté à mutualiser 
les perceptions, les représentations et l'utili-
sation de l'eau dans le vécu social des po-
pulations de la Drôme et de Kanel. Ensuite, 
il y a eu une sorte de libéralisation des thè-
mes : certains aspects de nos pratiques 
culturelles comme le mariage, la circonci-
sion ont été abordés ; d'autres ont parlé de 
la problématique du maintien des filles à 
l'école. Les échanges se font principalement 
par l'envoi des productions (documents 
écrits, photos, films) par internet. Et timide-
ment, la plateforme d'échange mise en pla-
ce par le CDDP de la Drôme grâce à la 
Convention avec l'IA a été sollicitée. Ces 
productions sont le résultat d'activités por-
tées par un projet déroulé le long de l'an-
née scolaire.  
La même dynamique de "libéralisation" a 
été maintenue cette année mais chaque thè-
me devrait  déboucher sur la problémati-
que du développement durable. Par exem-
ple, le collège de Odobéré a choisi le 
conte. Il s'agit de visiter le patrimoine cultu-
rel du village afin d'y  voir des contes 
qui évoquent le problème du développe-
ment durable ou bien qui ont une valeur 
morale sur le développement durable. A 
Thiemping et à Thialy, il sera question de 
l'environnement. Cette nouveauté s'inscrit 
dans le cadre de la vision du projet "Des 

Alpes au Sahel". 
Les quatre premières années ont vu la parti-
cipation régulière de quatre collèges et cette 
année il y en a trois : Odobéré et Thiem-
ping qui en sont à leur cinquième expérien-
ce et Thialy qui en est à sa première. 
  
2- Que fait l'IA dans ces échanges collé-
giens ? 
Le rôle de l'IA dans ces échanges est essen-
tiellement institutionnel. Il fallait trouver un 
ancrage institutionnel au projet collège - 
culture dont la mise en œuvre doit être por-
tée par le Conseil de gestion de l'établisse-
ment (CGE) ; ce qui règle du coup toutes les 
questions relatives aux procédures de ges-
tion. L'IA  co-supervise (et régule) avec 
ADOS : par exemple, nous avons eu à for-
maliser le choix des collèges à partir d'un 
appel à candidature. 
 
3- Votre Point de vue, suggestions, remar-
ques, sentiments, amélioration à faire ... sur 
ces échanges ? 
Ces échanges constituent un puissant facteur 
de rapprochement entre les collégiens des 
deux départements, voire des deux pays ; 
une opportunité de connaître l'autre, de 
comprendre et d'accepter la différence. En 
somme c'est un intrant de taille dans la pers-
pective du développement durable qui doit 
être un combat commun, transfrontalier, 
transnational et transcontinental. Ces échan-
ges pourraient être articulés ou reliés à un 
projet entre professeurs qui pour le mo-
ment sont confinés à des taches d'encadre-
ment. Enfin, ils pourraient être matérialisés 
par des jumelages et des voyages de décou-
vertes entre collégiens des deux départe-
ments car la connaissance physique des 
lieux me semble être encore plus édifiante 
que le voyage virtuel.   

Propos recueillis par  
Dame Ndiaye, ADOS Matam 

NTERVIEW  

Trois questions à Monsieur l'Inspecteur d'Aca-
démie de Matam, Alassane Mbengue  
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Adhésion & 
Nom, Prénom : ..…………………...……………………………………….…… 
Adresse : ..……………………………………………………………………… 
………………………………………………………………………………………. 
Tel : ____-____-____-____-____  Mobile :____-____-____-____-____ 
e-mail :___________________________@_________________________ 
 
Cotisation :  
� Association 50 €  � Individuel 16 €   � Etudiants, Chomeurs 8 €  
� Don …………… €   
 
 

REDUCTION D’IMPOTS :  
Votre don vous donne droit à une réduction d’impôts 
importante : vous pouvez désormais déduire de vos 
impôts 66% du montant de votre don, dans la limite de 
422 €. Au-delà, l’abattement est de 60%, dans la limi-
te de 20% de votre revenu net imposable. En cas de 
dépassement de ce plafond, vous pouvez reporter 
l’excédent durant 5 ans. Nous vous ferons parvenir un 
reçu fiscal justifiant de votre don.  

Règlements par chèque à : 
  

ADOS  
6 rue André Lacroix 

26000 VALENCE 

L’histoire de la restauration du Thiangol. 

Dans les bulletins précédents, nous avons présenté l’opération de restau-
ration du bassin versant du Thiangol, menée en collaboration avec la 
Communauté de Communes du Val de Drôme jusqu’à fin 2008, date à 
laquelle la CCVD a décidé de choisir un autre opérateur. Mais on n’ou-
blie pas si vite cette expérience qu’il fallait raconter depuis ses débuts en 
1995. C’est chose faite,   
Allez sur le site de l’ADOS : www.ados-senegal.org page Actualités\Vie 
de l’association 

http://www.ados-senegal.org 

 

Assemblée générale de mai  
L’assemblée générale de notre association aura lieu le lundi 17 mai à 18 heures, au foyer de la 
Manutention à Valence. 
Les candidatures au conseil d’administration peuvent désormais être déposées. 

A 20h30, même lieu, une soirée débat sur le thème : « Démocratie locale au Sénégal ». La décen-
tralisation au Sénégal est maintenant bien en place, avec des conseils régionaux, municipaux, … 
renouvelés aux élections locales de mars 2009. Des difficultés sans nombre (formation, fiscalité, 
insuffisance des services publics, plans de développement…), mais une volonté affirmée d’aller 
de l’avant. La soirée doit nous permettre d’approfondir ces réalités, pour bien positionner 
ADOS et les collectivités françaises œuvrant dans la coopération décentralisée. 

Nos Rendez-vous u 


